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Journée d’étude
— Trois théologiens belges nous ont quittés en 2020, jeunes encore : 

Jean-François Grégoire (1953-2020), du diocèse de Malines-Bruxelles, 
Thierry Tilquin (1957-2020), du diocèse de Namur, et Jean-Louis Undorf 
(1958-2020), du diocèse de Liège. Ils avaient étudié la théologie au sémi-
naire de Namur, dont la formation ouverte aussi aux laïcs avait pris le nom 
de « Sénevé » dans les années 1970, au cours de l’épiscopat de Mgr Mathen. 
Tous trois s’étaient engagés au service des plus pauvres, notamment dans 
ATD Quart-monde, Entraide et Fraternité, les quartiers populaires des 
villes, la prison, etc. Ils s’étaient essayés à une théologie d’un nouveau 
style, à partir des réalités de la vie, en contexte de modernité. Pour Thierry 
Tilquin, cette démarche pourrait s’appeler la « théologie par les pieds », ou 
encore « relationnelle » (Bernard Van Meenen), en ce sens qu’elle part du ter-
rain et des situations d’exclusion et qu’elle marche au rythme des personnes 
concernées. D’autres comme José Reding soulignent que cette théologie 
suppose aussi de « marcher avec sa tête ». Cette théologie prend en compte 
la modernité d’aujourd’hui pour laquelle la question de Dieu n’est plus de 
l’ordre de l’« évidence ». Par ailleurs, l’athéisme et l’agnosticisme ne peuvent 
non plus être pris pour des évidences. 

La journée d’étude La Théologie par les pieds du 13 novembre a été prise 
en charge par diverses associations telles que le Centre de formation Car-
dijn (CEFOC), Entraide et Fraternité et Vivre ensemble, le Centre interna-
tional Lumen Vitae et le Vicariat de la Santé du diocèse de Liège. Divers 
témoignages concernant les trois théologiens ont rendu plus concrets leurs 
options communes et leurs parcours propres. Jean-François Grégoire était à 
la fois un littéraire et un théologien ; il était passionné par la question de la 
vérité et de l’humilité du vrai, sans doute en raison de ses engagements en 
paroisse et à la prison de Nivelles. Thierry Tilquin, marqué par son enga-
gement au Rwanda, ses relations avec le monde palestinien, la République 
Démocratique du Congo, Madagascar et bien d’autres lieux, mais aussi par 
ses enseignements, notamment au Sénevé, au Séminaire Cardijn, au CEFOC 
et à Lumen Vitae, était à la fois philosophe et théologien. Il avait l’art de la 
communication, de la proximité et de la convivialité. Jean-Louis Undorf, 
engagé dans les luttes ouvrières, formateur au CEFOC, proche des sans- 
papiers, était doué pour la réflexion théologique ; l’épreuve de la maladie lui 
a été particulièrement douloureuse. José Reding a conclu cette partie en 
caractérisant la théologie du Sénevé comme une réflexion liée à l’action et 
à la vie sociale et culturelle, une approche qui privilégie la liberté du chré-
tien dont parle Paul dans l’épitre aux Romains. Dans le schéma théologique 
qu’il affectionne, une telle liberté suppose un long travail pour quitter le 
terrain de la toute-puissance de la violence autoritaire, afin d’accéder à une 
théologie de la rétribution et du droit, et enfin de culminer dans la théo-
logie de la grâce qui marque les relations avec Dieu et entre les personnes.

En fin de matinée, un exposé à deux voix par Caroline Werbrouck, 
théologienne et responsable du Vicariat de la santé à Liège, et Jean-Claude 
Brau, théologien engagé dans le mouvement ouvrier depuis des décennies 
et ancien responsable du CEFOC, reviennent sur la théologie contextuelle 
pratiquée par les trois théologiens et leurs amis. Pour eux, la « théologie par 
les pieds » n’est ni anti-intellectuelle, ni déconnectée du réel au quotidien. 
Elle s’enracine dans la Bible et la personne de Jésus, et s’inscrit dans la 
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démarche de la JOC chère à Cardyn : « Voir », « Juger » (discerner), « Agir ». 
De la sorte, la vie des petits et des pauvres devient un véritable « lieu 
théologique » où se pratique la rencontre et l’hospitalité. Il ne convient pas 
d’opposer la réflexion plus académique sur la foi chrétienne et la réflexion 
de type contextuel, qu’elle soit d’Amérique Latine, d’Afrique, d’Asie ou 
d’Europe. Sans cette diversité, le discours théologique risquerait la banali-
sation. La théologie doit s’efforcer de pratiquer le « trialogue » : la sympathie 
pour les réalités sociales d’aujourd’hui, les contextes variés dans le temps 
et l’espace, les nouvelles recherches tant bibliques que théologiques, sans 
négliger les sciences et l’art dont a besoin le peuple des croyants. Le chris-
tianisme n’est pas une « autoroute » qui mène à Dieu mais il propose des 
chemins avec des escales… Les « récits de vie » (cf. Etienne Grieu, Paris) 
des personnes précarisées ou marginalisées, grâce à la narrativité, sont por-
teurs de l’existence de nos frères et sœurs. Ils nous parlent et nous forment 
à une parole théologique juste. En finale, Jean-Claude Brau propose une 
triple dimension à cette théologie, l’exigence de justice, l’accueil des meil-
leurs fruits de la culture contemporaine et la dimension environnementale 
(Laudato si). Un tel travail suppose des articulations, la mise en réseau et 
l’établissement de passerelles. Après un lunch amical, les nombreux parti-
cipants ont été invités à divers ateliers pour faire connaissance et échanger 
leurs convictions et expériences. Puis, tous ont été conviés à une célébra-
tion en mémoire des trois « théologiens pédestres ». André Haquin

Nécrologie
— On September 26, 2021, Canon Leo Declerck, a specialist in the study 

of the Second Vatican Council, passed away in Bruges. Leo Declerck was 
born in Oostende on April 22, 1938. After his secondary school studies, he 
became a seminarian for the diocese of Bruges and was sent to the Bel-
gian College in Rome. At the Gregorian University in Rome, he obtained 
a licentiate in Philosophy (1959) and Theology (1963). He was ordained a 
priest in Oostende on July 26, 1962. Because Mgr Prignon, director of the 
Belgian College in Rome, was very much involved in the Vatican II-acti-
vities (both as a peritus and as rector of the college), Leo Declerck was 
appointed as vice-rector of the Belgian College as from September 1963. At 
the end of the Council, Leo returned to Belgium and soon become secre-
tary of the diocese of Bruges (1966) and professor at the Major Seminary 
of his diocese (1966). On January 12, 1967, he became the director of the 
secretariat of the Belgian Episcopal Conference. From November 4, 1972 to 
June 13, 1996, Leo Declerck served his diocese as vicar-general, responsible 
for education and for the religious in the diocese. From June 16, 1992 to 
February 5, 2016, he was rector of the monastery De Wijngaard at the 
beguinage of Bruges. 

After this rich and fruitful career in his diocese, Leo Declerck would 
start a second career, this time as tireless archivist of Vatican II papers 
and as author of many articles on the role of the Belgian bishops and theo-
logians in the event of Vatican II. 

Inventory of archives is a difficult and time-consuming work. The inter-
national Vatican II research community is very grateful for the fact that 
Leo Declerkc guided young scholars who prepared inventories of people 
such as Mgr De Smedt, the bishop of Bruges, member of the Secretariat for 


